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CRANS-MONTANA La station accueillera, entre vendredi et dimanche, la première édition suisse  
de la Winter Golf Cup. Un concept inédit où le golf se conjugue avec la neige. 

Ils troquent le green pour la neige
ADRIEN DÉLÈZE 

La station a attendu la neige, dé-
sormais, c’est les golfeurs qu’elle 
attend. Car ce sont bien les adep-
tes de golf que Crans-Montana 
veut attirer sur ses greens en fin 
de semaine. «Ce sport, tout comme 
le ski, fait partie de notre ADN, jus-
tifie Samuel Bonvin, responsable 
Marketing & Evénements de 
Crans-Montana Tourisme. Le 
nombre de clubs dans la région con-
firme d’ailleurs ce statut.» 

De quoi motiver la présence de 
la Winter Golf Cup sur le Haut-
Plateau entre le vendredi 3 et le 
dimanche 5 février. «Ce sera une 
grande première en Romandie, ex-
plique Pascal Schmalen, mana-
ger du golf-club Crans-sur-Sierre 
qui accueillera l’événement. L’ob-
jectif pour nous est, avant tout, de 
fidéliser notre clientèle estivale en 
lui proposant une manifestation 
populaire et festive.» 

 
Golfeurs et people 
S’il s’agit là d’un concept in-

édit pour la région, la Winter 
Golf Cup a déjà fait ses preuves 
depuis de nombreuses années 
sur les hauteurs de Megève, en 
France voisine. «Il y a dix-sept 
ans nous avons eu l’idée de lancer 
cet événement inspiré d’une com-
pétition de polo sur neige qui 
avait lieu en fin de saison», re-
lève Philippe Guilhem, initia-
teur du concept en France. 
Après un départ timide, la com-
pétition a gagné en notoriété au 
fil des ans et a acquis au-
jourd’hui un statut tout parti-
culier auprès des people. «La 
manifestation a pris un virage 
très sportif et les golfeurs de re-
nom viennent se mélanger aux 
footballeurs retraités ou aux pilo-
tes de F1.» De quoi faire saliver 
le comité d’organisation de 
Crans-Montana? «Nous avons 
voulu conserver une certaine au-
tonomie tout en demandant l’ex-
pertise des fondateurs, souligne 
Samuel Bonvin. Mais notre or-
ganisation demeure très locale.» 
Cependant, Pascal Schmalen 
avoue à demi-mot que l’exem-
ple prestigieux de Megève 

pourrait être une source d’ins-
piration. «Il s’agit pour l’heure de 
nous faire connaître. Même si 
nous avons l’intention de monter 
en puissance au fil des éditions.» 

Parcours estival  
sur neige 
Avant le Haut-Plateau, la 

Winter Golf Cup avait égale-
ment glissé sur les hauteurs de 
Val D’Isère, il y a de cela cinq ans. 

«Le concept est identique, précise 
d’entrée Philippe Guilhem. La 
station possède un passé événe-
mentiel glorieux mais ne possédait 
pas de parcours de golf.» Un man-
que désormais comblé par les 
neuf trous du green hivernal. 
«Nous voulons continuer de venti-
ler notre concept sur d’autres sta-
tions. Des discussions sont notam-
ment en cours avec Sapporo.»  

Pour l’heure, l’attention quitte 

le Japon et revient se poser dans 
le Valais central. «Ce sera une 
grande première et, logiquement, 
personne ne sait à quoi s’attendre. 
Il faut cependant que les amateurs 
de golf osent franchir le pas.» Ce 
pas sera d’ailleurs sensiblement 
le même que lors d’un parcours 
estival. «Nous reprenons en 
grande partie le tracé d’été, con-
firme Pascal Schmalen. Il existe 
cependant quelques petits change-

ments dans les distances et égale-
ment dans le diamètre des trous 
qui passe à 20 centimètres de dia-
mètre.» 

Il ne sera pas aisé pour autant 
de réaliser des hole in one ou des 
birdies. «Les participants devront 
savoir manier le club un mini-
mum, confesse Samuel Bonvin. 
Toutefois, nous ne souhaitons ex-
clure personne et la manifestation 
sera accessible à tous.» 

La Winter Golf Cup a déjà fait ses preuves depuis de nombreuses années sur les hauts de Megève (FR). TRISTAN SHU

LE PROGRAMME DU 3 AU 5 FÉVRIER

La grande première de la Winter 
Golf Cup commencera le vendredi 
3 février à 9 h 30 au golf de Vermala 
en comité restreint. Le lendemain, 
le ski et le golf seront à l’honneur 
pour un combiné atypique. Les 
participants joueront des clubs le 

matin avant de chausser leurs skis 
pour un slalom l’après-midi. «Di-
manche, nous organiserons les 
championnats valaisans de winter 
golf où nous souhaitons attirer des 
licenciés venus de tout le canton», 
conclut Pascal Schmalen.  AD

«Nous voulons fidéliser 
notre clientèle estivale 
avec cette manifestation 
populaire et festive.» 

PASCAL SCHMALEN DIRECTEUR DU GOLF-CLUB DE CRANS-SUR-SIERRE

Pierre de Saint-Léonard connaît bien le bâtiment de 
la Grenette puisque il y a habité. Il connaît aussi d’au-
tres édifices historiques des rues du cœur de Sion pour 
y avoir demeuré, passé des vacances ou étudié. Il a en 
effet suivi les beaux-arts dans la capitale du canton 
avant de se perfectionner à Paris. 

Ces voies de communication valaisannes bordées de 
maisons ancestrales, il ne les a pas simplement réguliè-
rement parcourues mais les a également appréciées. 

Ce sont ses souvenirs qui l’ont incité à dessiner la ci-
té durant six mois l’an dernier en vue d’une exposition 
qui a été vernie vendredi. «Mon travail artistique a com-
mencé là, je reviens toujours de mes voyages avec de 
grands carnets de dessins, il fallait maintenant que je tra-
vaille ici.» 

Celui qui est résident aujourd’hui de Champex-
d’Alesse, en dessus de Dorénaz, a créé en extérieur 
dans un premier temps. Il a «compilé la matière à pein-
dre». Il a d’abord réalisé de petites esquisses, de grands 
dessins et, après, il a œuvré en atelier pour des images 
plus élaborées. L’entier de cette démarche sera visible 
jusqu’au 12 mars. 

Ces lieux qui ont une âme 
Beaucoup de Sédunois ont donc pu croiser Pierre de 

Saint-Léonard avec sa grande planche de 1 m 30. «Un 
cantonnier m’a demandé de me déplacer à plusieurs re-
prises mais il s’est quand même intéressé à ce que je fai-
sais», note-t-il en souriant.  

Il a donné une vie au patrimoine architectural, en 
respectant les détails mais en apportant un supplé-
ment d’âme avec les teintes et l’ambiance. «Je peins ce 
que je vois, ce que j’entends, ce que je sens.» 

Comme un photographe, il a cherché les meilleurs 
angles et les meilleurs cadrages.  

Il s’est réjoui aussi de la collaboration avec Pierre-
André Roduit qui a encadré ses travaux artistiques et 
les a magnifiés. Le projet «Mémoires de Pierre» a été 
présenté à Gaëlle Métrailler, déléguée culturelle. «Il 
correspond au but de la galerie et permet d’offrir un nou-
veau regard sur la ville.»  CKE 

Visible jusqu’au 12 mars,  
du mercredi au dimanche de 15 h à 18 h 30  
et ouverture supplémentaire le vendredi de 10 à 12 heures.

L’artiste a sillonné le cœur de la vieille ville pour mettre en 
lumière ses pierres ancestrales. ALINE FOURNIER

CULTURE L’exposition Mémoires de Pierre à la Grenette offre des regards sur Sion. 

Pierre de Saint-Léonard a exercé son art en ville

DISTRICT DE CONTHEY 

Le RCV  
lance un candidat

Le Rassemblement citoyen 
Valais a réussi son pari dans le 
district de Conthey. En effet, le 
mouvement nouvellement créé 
présente un candidat à la dépu-
tation en la personne de Thierry 
Kim. Ancien membre de l’UDC, 
le candidat a su convaincre les 
dirigeants du RCV. «Nous 
connaissons son parcours 
et nous ne lançons pas 
de candidat qui aurait 
de la rancœur contre 
un autre parti. Nous 
avons bien discuté 
avec Thierry Kim et nous 
avons remarqué qu’il partageait les 
valeurs du Rassemblement citoyen 
Valais, comme l’ouverture et la 
transparence», relève Anne-
Sophie Fioretto, coprésidente du 
RCV. Le mouvement espère une 
élection possible de son candi-
dat. «Même si ces élections ne sont 
qu’une première étape, nous y 
croyons.» Pour le district de 
Conthey, le RCV lancera Olivier 
Bornet à la suppléance.  SJ

Thierry Kim est le candidat du RCV 
pour la députation. OLIVIER MAIRE

LIGNE THT 

Recours des 
opposants au TF

Déboutés par le Tribunal ad-
ministratif fédéral en décem-
bre, les opposants à la ligne aé-
rienne à très haute tension 
Chamoson - Chippis poursui-
vent la procédure et font re-
cours auprès du Tribunal fédé-
ral. «Le recours est déjà déposé, 
comme prévu», note l’avocat des 
opposants Jacques Philippoz. 
Les opposants suivent la ligne 
qu’ils adoptent depuis plusieurs 
mois. «La procédure pour le rap-
port d’impact général date de 
1992. Elle est prescrite et le dos-
sier devrait être repris depuis le 
début.» 

Autre point mis en avant par 
les opposants, les notions de né-
cessité et d’urgence invoquées 
par les porteurs du projet n’exis-
teraient pas. «Les raccordements 
au nord et à l’est de Chippis ne sont 
pas encore effectués. Il n’y a donc 
ni nécessité ni urgence», souligne 
Jacques Philippoz. Pour l’avocat, 
l’Office fédéral de l’énergie au-
rait dû passer par une enquête 
publique ordinaire et non sim-
plifiée lorsque l’ampérage a été 
augmenté. Un argument rejeté 
par le Tribunal administratif fé-
déral. 

Enfin, les opposants ont réus-
si à mobiliser de nombreuses 
personnes et collectivités der-
rière eux et espèrent que cela 
compte à l’heure du jugement 
du TF. «L’Etat du Valais admet 
l’enfouissement, les communes de 
Grône, Chalais et Chippis l’exi-
gent tout comme 18 000 citoyens 
qui ont signé une pétition.»  SJ
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